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Dans un journal privé dont il noircissait
les pages loin des regards indiscrets, il
avait consigné, jour après jour, ses obser-
vations sur toutes les éditions du Vingt
heures à la préparation desquelles il avait
participé. Quelles leçons pourra-t-il en
tirer aujourd’hui à l’heure du grand ren-
dez-vous avec l’histoire qu’il s’était fixé,
et aura-t-il la capacité et le courage  de
mettre son projet en pratique ?

Durant une bonne partie de la nuit,
seul dans son bureau, il a travaillé à la
mouture de son dernier journal télévisé.
Puis au petit matin, il entama, face à une
glace, l’ultime répétition en mettant en
scène des évènements imaginaires,
avant de rejoindre pour une dernière fois
le siège de la télévision. 

Contrairement à son habitude, il n’ac-
cordera pas une grande attention aux
sujets débattus en conférence de rédac-
tion, ni ne posa d’ailleurs de questions
suscitant quelques regards intrigués
parmi l’assistance. Dans sa tête, la feuille
de route du journal de 20 heures, le der-
nier de sa carrière, était déjà prête. 

En son for intérieur il était déjà à l’an-
tenne, battant le record d’audience grâce
à la révolution dans le traitement filmé de
l’actualité nationale et internationale que
sa prestation réalisait en direct face à des
millions de téléspectateurs virtuels.
Comme s’il était accroché à l’écran d’un
téléprompteur, il eut le temps de débiter
devant ses collègues ébahis qui avaient
prévu pourtant  une belle surprise en son
honneur ce jour-là, quelques grands titres
de son édition, de «son dernier journal
télévisé imaginaire», qui annonçaient des
informations qui avaient alimenté l’une de
ses précédentes chroniques libres et qu’il
aurait souhaité bien réelles aujourd’hui. A
l’entendre, le président de la République
avait reçu dans la matinée les patrons de
la presse publique et privée à l’occasion
de la Journée de la liberté de la presse et
qu’il s’apprêtait à accueillir au siège de la
Présidence, les chefs des formations
politiques représentées à l’Assemblée
populaire nationale avant la présentation
à la Nation de sa nouvelle doctrine en
matière de défense compte tenu des
développements menaçants de l’environ-
nement régional, que le service national,
sur les recommandations d’une étude
stratégique et dans une version adaptée
aux besoins de la défense civile, a été
élargi aux jeunes filles dans des condi-
tions respectueuses de la tradition, de
leur condition physique, professionnelle
et sociale ; la femme algérienne ayant
témoigné, on ne le soulignera jamais
assez, d’une grande bravoure durant la
longue résistance face à l’occupation
coloniale, pendant la lutte de Libération
nationale et au cours de la tragédie de la
décennie noire, que le rétablissement du
défilé militaire sera effectif à l’occasion de
la prochaine célébration de la Fête de
l’indépendance et de la jeunesse, qu’un
musée de la colonisation destiné à ins-

truire les jeunes générations sur les
crimes commis contre le peuple algérien
durant cent trente-deux ans avait ouvert
ses portes… 

Que le gouvernement proposait dans
un texte de loi, la création de grandes
régions territoriales par la fusion des
wilayas pour un meilleur développement
économique et social et une plus forte
cohésion nationale, que désormais les
constructions individuelles dans les vil-

lages devraient toutes disposer de toi-
tures en tuiles rondes ou mécaniques et
bannir sous peine d’amendes et de des-
truction immédiate, les structures en
béton, que le commencement du pro-
chain Ramadhan sera annoncé par le
muphti de la République, la commission
du hilal qui commandait une armée invi-
sible de voyeurs amateurs et profession-
nels, chargés de guetter à l’œil nu les
premières lueurs du mois sacré, étant
mise en congé définitif, qu’Alger et les
grandes villes du pays ont enfin élu leurs
maires et achevé les travaux de rénova-
tion de leurs artères, de leurs trottoirs et
de leurs édifices historiques longtemps
dégradés, que La Casbah  d’antan entiè-
rement restaurée est redevenue un lieu
de vie et de tourisme,  avec ses maisons
traditionnelles toutes de blanc vêtues,
ses palais, ses monuments qui rappellent
ici et là le sacrifice suprême de ses
enfants, ses souks, ses ruelles, ses par-
fums et ses fêtes… 

Que pour lutter contre la hausse des
accidents de la route, outre l’appel à un
renforcement des mesures de sécurité et
à l’alourdissement des sanctions, des
associations de victimes recommandent
de disposer à intervalles réguliers sur les
aires de repos des axes routiers à grande
circulation, des carcasses de véhicules
accidentés accompagnées de leur bilan
en chiffres et en images, pour frapper par
des signaux forts la conscience des
conducteurs et inviter à la prudence…

Que sur le plan international, la Répu-
blique arabe de Palestine était née avec
comme capitale Jérusalem réunifiée, que
la République arabe sahraouie nouvelle-
ment indépendante déclarait solennelle-
ment son soutien au Maroc dans sa lutte
de libération des enclaves de Ceuta  et

Melilla occupées, que les États-Unis du
Maghreb constitués il y a à peine un an,
avaient créé un marché commun et une
monnaie unique… Il se redressa sur son
siège pour reprendre son souffle, décidé
à poursuivre l’énumération des titres de
son édition préparée dans le secret total,
avant d’être ramené à la réalité par les
applaudissements nourris de ses col-
lègues accourus de tous les services
avec des fleurs et des cadeaux pour célé-

brer son départ… à la retraite, la veille de
l’installation du nouveau directeur géné-
ral de la Télévision publique appelée à
connaître une profonde restructuration
plusieurs fois annoncée de «sources
sûres» à chaque remaniement ministé-
riel, et chaque fois reportée.

Tout le monde a compris que l’exerci-
ce auquel il s’était plié sous un titre testa-

mentaire était au-delà d’un voyage dans
le passé avec ses moments heureux ou
malheureux, et d’un regard critique et
constructif sur le traitement de «l’informa-
tion télévisée» durant ses longues
années de carrière, que son ambition
était d’abord de faire un acte de mémoire,
et de rêver pourquoi pas  à une réalité qui
épouserait enfin la trame et les contours
de son imagination, avant d’inviter dans
une ultime intervention pleine de sincérité
et d’espoir, devant une assistance atten-
tive et émue, les acteurs connus ou ano-
nymes à œuvrer à l’avènement d’une
grande Télévision publique. Une télévi-

sion publique qui serait portée par un
nouveau statut, et un cahier des charges
revisité à la hausse, vers plus d’exempla-
rité en termes de service public, une télé-
vision moderne et crédible en mesure de
s’affranchir par son seul professionnalis-
me du narcissisme de l’État qui aime  y
voir en permanence sa seule image, tout
en assurant en même temps une infor-
mation de qualité sur les activités natio-
nales et internationales des institutions
de la République et de la première
d’entre elles, une télévision publique
sans laquelle il ne pourrait y avoir de pay-
sage audiovisuel national fort et diversi-
fié, quels que soient la fraîcheur, les per-
formances des chaînes privées légale-
ment constituées et le mérite qui s’at-
tache formellement à une haute autorité
de régulation de l’audiovisuel dont l’agen-
da serait amputé d’un immense champ
d’action, et réduit dans ce cas à une
simple mission de «police» d’un secteur
privé né prématurément et décidément
bien souvent turbulent en raison proba-
blement de cela. 

De nouveaux applaudissements de
ses collègues, dont les plus sensibles
avaient les larmes aux yeux, signifiaient
cette fois-ci la fin du «dernier journal télé-
visé» dont l’auteur et l’acteur après avoir
salué l’assistance de la main, se dirigeait
maintenant, sans se retourner sur ses
pas, vers la porte de sortie. 

Le directeur général qui se préparait à
la cérémonie de passation des pouvoirs
eut quand même le temps de le recevoir

et de lui remettre, en guise de présent, un
porte-clés et un stylo à plume frappés du
sigle de l’entreprise, certainement pour
lui permettre d’explorer d’autres voies et
d’écrire ses mémoires en laissant libre
cours à son imagination, sans qu’il ait eu
à préciser, sans doute par élégance, que
le journal de 20 heures de la soirée en
sera heureusement préservé. 

Il avait sans doute compris dès le
début que toute cette «affaire» de «der-
nier journal télévisé» qui survenait
comme par hasard la veille de son
départ, n’était à ses yeux, tout compte
fait, qu’une amusante fiction. 

B. A.

Il se redressa sur son siège pour reprendre son souffle,
décidé à poursuivre l’énumération des  titres de son édition
préparée dans le secret total, avant d’être ramené à la
réalité par les applaudissements nourris de ses collègues

accourus de tous les services avec des fleurs et des cadeaux
pour célébrer son départ… à la retraite, la veille de

l’installation du nouveau directeur général de la Télévision
publique appelée à connaître une profonde restructuration

plusieurs fois annoncée de «sources sûres» à chaque
remaniement ministériel, et chaque fois reportée.

De nouveaux applaudissements de ses collègues, dont les
plus sensibles avaient les larmes aux yeux, signifiaient cette
fois-ci la fin du «dernier journal télévisé» dont l’auteur et

l’acteur après avoir salué l’assistance de la main, se dirigeait
maintenant sans se retourner sur ses pas, vers la porte de

sortie.

Ph
ot

o 
: D

R

Publicité


